
L’OPINION DE LA PRESSE FRANÇAISE
UN K AUTRE ELECTION course au pouvoir. Cette représen­

tation sportive aura coûté cher au 
pays puisqu’elle aura occupé le 
Parlement pendant toute une se­
maine.

La victoire n'est pas éclatante et 
le gouvernement le sait. Cependant 
il faut gouverner, veiller à l’admi­
nistration publique, donner une so­
lution convenable aux problèmes 
nationaux. Le parti au pouvoir n'ac­
croîtra pas sa popularité en faisant 
preuve d'une prudence exagérée qui 
confinerait à la peur et à l’irres­
ponsabilité.

A lui de prouver, par ses actes 
oue ce n’est pas le nombre des pa^ 
tisane d’un gouvernement qui en 
fait la force, et qu’il était justifié 
de garder le pouvoir.”

La "Presse” de Montréal ne voit 
d'autre Issue à la situation qu'un 
appel électoral à brève échéance. 
Ce journal écrit:

"La majorité sur laquelle le Ca­
binet peut compter pour gouverner 
est fort aléatoire, et a moins que 
le débat sur l’adresse ne donne 
lieu à un nouvel alignement des 
forces en présence, il y a lieu de 
craindre que la situation ne puisse 
avoir d’autre issue logique qu’un 
nouvel appel au peuple à brève 
échéance.”

QUESTION DE PROCEDURE
Et il ajoute qu’il ne s’agissait 

que d'une question de procédure.
“Le vote concernait, non point 

une question de politique nationa­
le, de programme, mais simplement 
une question de procédure, à savoir 
que le cabinet King a eu raison, ou 
non, de procéder comme il l’a fait, 
en gardant la direction des affaires 
jusqu’à ce que le Parlement ait eu 
l’occasion de se prononcer.

<5uoi qu’il en soit, le point se 
trouve réglé et la Chambre va pou­
voir procéder à la discussion de 
l'adresse.

Malheureusement, le vote révèle 
une scission dans le bloc progres­
siste, ce qui infirme et rend pré­
caire sa situation d’arbitre.”

PAH DE CONFIANCE
On peut dire du vote qu'il fut 

de la part des dix-neuf progressis­
tes qui votèrent contre l’amende­
ment Meighen non pas tant une ex­
pression de confiance dans le gou­
vernement qu’une manifestation de 
leur volonté de ne pas laisser l’op­
position conquérir le pouvoir. La 
plupart d’entre eux ont nettement 
dit au gouvernement qu’il ne pos­
sédait pas leur confiance. En s6m- 
me, entre ce qui leur semblait deux 
maux ils ont choisi le moindre d’a­
près eux.

Le vote clarifie la situation à Ot­
tawa, mais sans cependant lui con­
férer guère de stabilité.

Le gouvernement est acculé au 
pied du mur. Il lui faut vaincre 
et vaincre toujours. La moindre 
défaite devant l’électorat peut avoir 
des conséquences désastreuses à la 
chambre.

UN VOTE DE CONFIANCE 
"Même en admettant les réser­

ves posées par l’honorable M. Boi- 
vin quant à la portée de la décision 
que la Chambre allait prononcer 
sur l’amepdem^nt de M. Meighen. 
le vote donné la nuit dernière est 
un vote de confiance au gouverne­
ment King” écrit la “Patrie” qui 
se fait plus généreuse pour le gou­
vernement que "La Presse” qui 
n’hésite pas à dire "que le futur 
est rempli d’éventualités imprévues 
et l'horizon politique demeure aus­
si chargé qu’auparavant.”

—Le Nouvelliste.

LA MAJORITE
Le gouvernement King a obtenu 

une majorité de trois. # L’opinion 
progressiste et Indépendante du 
lays exprimée par ses représen­
tants en Chambre se range par un 
vote de 23 à Б du cûté libéral. Cet 
appui est précieux.

Il Indique que les conservateurs 
ne peuvent guère compter que sur 
leurs partisans, tandis que tous les 
autres groupes sont prêts à ap­
puyer le gouvernement.

Si petite que soit sa majorité to­
tale, le gouvernement King peut 
du moins se réclamer du fait qu’el­
le est composée d’éléments variés 
et représentatifs.

MAIS IL Y A DANGER 
"La Patrie” veut bien croire que 

la crise est passée. "Ce qui ne veut 
pas dire que le gouvernement na­
viguera de ce moment en eau pai­
sible, ajoute-t-elle. La faible majo­
rité qu’il a obtenue le laisse sans 
doute en position périlleuse, tout 
au moins comme 11 apparaît à la 
surface. Il se peut aussi que sa 
position soit plus forte qu’il ne pa­
raît, s’il est vrai que la députation 
est avant tout déterminée à éviter 
de nouvelles élections générales. 
Sur ce point, la déclaration faite 
par M. Forke peut sembler signifi-

—Le Canada.

HORIZON CHARGE 
Une majorité de trois est une 

marge très faible. Dans les circons­
tances le plus tôt l’électorat sera 
consulté le mieux ce sera pour le 
pays.

UNE ALLIANCE
“Le résultat du vote est dans 

l’ordre des choses. Seule une allian­
ce des libéraux et des progressistes 
peut assurer un gouvernement sta­
ble, parce que, 'seuls, ces groupes 
politiques ont des principes qui 
soient compatibles. Tandis qu’on 
ne conçoit guère une coalition con­
servatrice-progressiste 1” voilà ce 
que voudrait “Le Droit”^d’Ottawa 
qui ajoute avec alarme, qui con­
vient très peu à l’indépendance po­
litique qu’il affiche:

“Il fallait peu de votes progres­
sistes pour amener la- défaite du 
gouvernement. En supposant que 
les négociations de MM. Rogers et 
Manning Doherty aient été couron­
nées de succès, que serait-il adve­
nu? Une situation beaucoup plus 
anprmale et plus incertaine que la

L’horizon du gouvernement est 
encore très chargé.

Le premier vote laisse prévoir 
des élections à brève échéance.

—Sherbrooke Record.

UNE CONSPIRATION .
Ainsi se termine le premier grand 

débat du nouveau parlement, par 
une conspiration d’intérêts plus ou 
moins avouables contre la volonté 
populaire.

Ce n’est qu’un incident. Il se 
peut fort bien que la victoire libé­
ra le-progressiste coûte au libéralis­
me canadien de longues années de 
réprobation.

M. King est désormais voué à 
l’exécration des électeurs de 
race.

En élisant ce petit grand homme 
à la succession de Sir Wilfrid Lau­
rier, le parti libéral a commis une 
faute dont il paiera durement et 
longuement les conséquences.

—L'Evènement.

QUESTION REGLEE
Pour “Le Droit” la^question est 

décidée:
“La question de la suprématie 

des partis est maintenant chose ré­
glée. Les libéraux ont gagné la

Votre habit décide de votre ré­
ception.

NOUS N’AVONS PAS DE GOUVERNEMENT
Lee journaux d’Ontario n’ont aucune confiance dans le maintien 

du gouvernement King. — “Pas de gouvernement responsa­
ble” dit le “Journal”, d’Ottawa. — Le “Telegram” de Toronto 
se demande quel avantage le pays peut retirer de la situation 
actuelle. — “Le chaos règne à Ottawa” dit le “Star” de Wind- 

•Le “Star” de Toronto voudrait qu’on se débarrasse des 
progressistes.

:
sor.

UN GOUVERNEMENT 
Ce vote n'a pas clarifié la situa­

tion. Mais le pays ne doit pas être 
trop lentement privé des services 
d’un gouvernement qui aura les in-^ 
térêts du flays à coeur.

—Mail and Empire.

Ce journal toutefois préfère que 
le parti conservateur reste^ dans 
l’opposition s’il ne peut pas'appli­
quer son programme. Il est con­
vaincu cependant que grâce à sa 
politique le parti conservateur re­
prendra rapidement le pouvoir.

DANS LE CHAOS 
“Le chaos règne à Ottawa. Le 

gouvernement a été maintenu par 
trois voix et sa position est aussi 
Incertaine que par le passé. En at­
tendante sont les intérêts du pays 
qui en souffrent. Nous devons avoir 
i.ne autre élection générale pour 
mettre fin à cette situation. On ne 
doit pas sacrifier les intérêts du 
pays à ceax d’un parti politique.”

—Border Cities Star.

SENTENCE SUSPENDUE
Le gouvernement a vu sa senten­

ce suspendue. C’est le verdict du 
parlement et rien autre chose. Les 
progressistes, qui sont les juges de 
la situation, ont permis au gouver­
nement de voter aux affaires pour 
le moment. Il n’y a pas de gou­
vernement responsable au Canada 
aujourd’hui. Ce que nous avons 
c’ést un gouvernement conquis, 
maintenu par des otages et les in­
timidations. PAS DE PROGRESSISTES 

“Toronto et Montréal ne veulent 
pas des groupes politiques~et dési­
rent le retour à la méthode des 
deux partis. Le troisième parti est 
responsable de la situation actuelle. 
L’ouest élit un troisième groupe 
pour qu’il ait la balance dir'flou- 
volr.”

—Ottawa Journal.

ET APRES ?
"Qu’est-ce que le pays retirera 

de la situation politique actuelle?” 
demande le "Telegram” de Toron­
to. "Mais M. King ne peut rester 
longtemps premier ministre du 
pays. Sa défaite répondrait au plus 
grand besoin du pays.” —Toronto Star.

IL Y A DROIT
Jamais le Canada a compris plus qu’aujourd’hui la nécessité d’avoir à la 

(1.section de ses affaires un gouvernement çnergique et stable.
C’est quand un pays traverse une crise, comme celle que nous traver­

sons, qu il luî'faut pour le guider un chef confiant, en lui-même, résolu, clair­
voyant et énergique.

Le peuple canadien a droit d’avoir le gouvernement qu’il lui faut. Si le 
parlement, tel que constitué par le vote du 29 octobre, est incapable de main­
tenir aux affaires un ministère stable qu’il abandonne la tâche pour deman­
der à l’électorat d’autres représentants.

Quels que soient le coût et les ennuis d’un appel électoral à brève 
échéance rien ne doit intervenir pour le retarder si ’c’est l’unique solution de 
1 imbroglio actuel. Mais avant d’en arriver à cette conclusion qu’adoptent 
déjà tant de journaux de toutes les nuances politiques, examinons bien le 
problème que le parlement est appelé à résoudre.

Le ministère King est un gouvernement instable qui ri’a qu’une majorité 
aléatoire très faible donnée par un groupe de députés qui ne veulent pas con­
sulter le-peuple sur la situation que le parlement doit tirer au clair.

Il faudrait, au moins, convenir que 18 progressistes ont voté pour le mi­
nistère libéral parce qu’il leur avaifr donné l’assurance que l’on ne ferait pas 
d’élections.

En d’autre termes un gouvernement dirigé par un premier ministre dé­
fait et par un cabinet dont huit ministres n’ont pas de mandat du peuple se 
présente au parlement pour lui demander sa confiance en s’engageant de ne 
pas CONSULTER LE PEUPLE TANT QU’ON LE MAINTIENDRA AU 
POUVOIR.

Cette promesse, qui est déjà un affront à la suprématie de la volonté 
populaire, a rallié le vote d’un groupe de députés dont la plupart ont été élus 
par la minorité de leur comté.

Il faudrait, ensuite, convenir que le ministère King représenté en Cham­
bre par un cabinet minoritaire est appuyé par dn parti minoritaire et des 
groupes minoritaires.

Le parti libéral lui-même, n’a pas d’unité ; il est composé de libéraux, de 
libéraux-protectionnistes ou indépendants, de libéraux-progressistes et enfin 
de libéraux, qui, comme M. Jean Denis de Joliette l’a dit, ont des tendances 
indépendantes.

Et ce parti ainsi constitué de toutes les nuances d'opinion et de tendance 
reçoit l’appui aléatoire de^M. Henri Bourassa, indépendant, qui n’est pas prêt 
à appuyer le gouvernement dans toutes ses mesures ; par Mlle Agnes 
McPhail, progressiste, qui a déclaré qu’“elle n’a aucune confiance dans le 
gouvernement King” ; par M. Bird, progressiste, qui a dit que l’"on ne doit 
pas se fier aux promesses de M. King” ; par les deux députés travaillistes 
qui se réservent la liberté de voter suivant leur jugement en tout et partout.

Le ministère a joué tous ses zTtouts et n’a obtenu l’appui que de 22 dépu­
tés prêts, demain, à renverser le gouvernement.

Cetet majorité de trois n’a été accordée que d’une façon temporaire et 
rien n’autorise qui que ce soit à affirmer que le cabinet peut compter sur 
cette faible majorité pendant une journée de plus.

Il faut donc convenir que le gouvernement actuel est pour le moins ins­
table.

Par son vote чіе jeudi dernier le parlement n’a pas sn donner au pays le 
gouvernement dont il a besoin et auquel il a droit.

Le ministère actuel ne peut lui-même donner aucune assurance de stabi­
lité. L’hon. M. Lapointe a, plus d'une fois, déclaré que le cabinet restera aux 
affaires “TANT QU’IL AURA LA CONFIANCE DE LA CHAMBRE”.

Qui peut dire la durée de cette confiance ?
Et quelle confiance peut inspirer un gouvernement qui n’est jamais as­

suré d’avoir celle du parlement?
Le ministère libéral en se maintenant au pouvoir comme il le fait ne fait 

que prolonger la crise politique d’où NOUS DEVONS SORTIR.
Comment en sortir? Le parlement actuel peut-il constituer un gouver­

nement stable ?
Un journal indépendant a parlé d’une alliance' libérale-progressiste et M. 

Robert Forke a offert la coopération de son parti à M. King.
Cela est une impossibilité. Comment M. Robert Forke peut-il offrir la 

coopération de “son parti” quand il ne peut pas conserver l’unité chez ses 
propres partisans. Lui-même dirige un groupe minoritaire dans les rangs 
progressistes. Les “ginger” refuseront toujours de se soumettre à la férule 
de ce chef.

De plus, chez les progressistes, il y en a au moins dix quf n’ont aucune 
confiance dans le gouvernement King. Le plus que M. King peut attendre 
du troisième parti c’est qu’il vote en faveur des mesures qui font partie du
programme progressiste.

Une alliance libérale-progressiste est une impossibilité et personne ne 
peut y songer sérieusement.

On a prétendu que les libéraux et les progressistes pouvaient mettre en 
leur programme tarifaire—î>our constituer un “low-tarif party”.

Ce ne serait pas une alliance mais une mésalliance.
Mais cela est encore impossible parce que le premier vote en chambre 

a divisé le troisième parti. Et c’est là un élément du problème dont il faut 
tenir compte : M. Forke a à peine avec lui une quinzaine de partisans.

Mais pourquoi pas une alliance de tous les protectionnistes ? On peut en 
recruter au moins une vingtaine chez les libéraux.

Dans les circonstances la chose paraît impossible. Arrêtons-nous, cepen­
dant, sur ce point pour nous demander pourquoi cette alliance protection­
niste ne peut pas se réaliser.

La province de Québec, aussi protectionniste que l’Ontario, a élu une 
vingtaine de libéraux qui ont préconisé la protection tarifaire et combattu 
la réduction du tarif préconisée par les progressistes.

Le groupe progressiste représente avec beaucoup plus de sincérité les 
sentiments de la population qui les élit. Il faut leur reconnaître le mérite 
d’avoir par leur attitude inébranlable imposé aux libéraux tin discours du 
trône que jamais le parti libéral n’aurait adopté s’il n’y avait pas été forcé 
par 18 députés de l’ouest.

Nous avons donc là une des causes de l’embarras où se trouve le parle­
ment : le manque de sincérité du “bloc solide de Québec”. Il s’est trouvé un 
progressiste pour le lui dire : “Les députés de Québec se sont opposés aux 
crédits ruraux et au chemin de fer de la baie d’Hudson ; aujourd’hui ils font 
volte-face. Que s’est-il donc passé depuis six mois?” disait-il.

Si les protectionnistes de Québec étaient plus' sincères qu’opportunistes 
et s’ils suivaient en cela l’exemple que leur donnent depuis quatre ans les 
députés progressistes, une alliance serait possible.

Il semble donc impossible de fonder la stabilité du gouvernement sur 
alliance parce que d’un côté les progressistes sont trop divisés-pour assu- 

gouvernement une majorité suffisante et parce que de l’autre on ne 
peut pas trouver assez de sincérité chez les protectionnistes de Québec.

Toutefois, avant de recgjirir au peuple pour résoudre le problème le par­
lement aurait tort de ne pas tenter la solution que lui offrirait M. Meighen.

Pourquoi le chef conservateur avec 116 députés n’aurait pas comme M. 
King avec 101 députés le droit de présenter au parlement un programme 
politique qui pourrait obtenir.l’assentiment de la majorité?

Pour mettre fin à la crise politique que nous traversons le parlement doit 
d’abord reconnaître qu’il ne nous a pas donné de gouvernement stable et 
ensuite tenter d’en constituer un autre avec M. Meighen.

Si le chef conservateur ne parait pas plus assuré de la stabilité que M. 
l’on fasse des élections à brève échéance puisque le parlement

commun

rer au

King—que 
aura fait échec. _

Nous voulons un gouvernement ; un gouvernement stable.
LE CANADIEN.
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JE Te peuple Veut
•q VEUT UNE AUTRE ELECTION

A la merci | 
f d’un coup de dé $

DIO, ETC. 1fa quatre provinces de l’Ouest ne voient rien de 
*“* jy,, le maintien de M. King eu pouvoir. — “C’est 

'en souffre’’ dit l^Edmonton JoumaP’. — Le “Win- 
Vtune” écrit que “M. King a été sauvé par ceux qui 
i t un appe! au peuple”. — Le “Free Press” de Winni- 

s pgg que la crise est finie. — “M. King est-il sourd 
*£ du parlement” demande le “Vancouver Province.”

îFffl Le gouvernement reste à la 
merci d’un coup de dé. Il est 
dans une position instable. Les 
progressistes qui ont voté pour 
lui pourront le lâcher le 
mier jour.”

MAINE PRI
LA QUESTION RESTEELECTIONTom Mix retourne à I 
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Le vote des cinq progressistes 
qui ont appuyé M. Meighen prouve 
qu’il n’y a plus d’unité dans les 
rangs progressistes. La crise n’est
pas finie.

dans le do- _—La Patrie.№ règne 
,ne à Ottawa 
n serait

SA MAJORITE 4
“La majorité du gouvernement 

reste à la merci d’un glissement 
d'une couple de voix chez les pro­
gressistes et les indépendants ou 
d’une absence d’une couple de dé­
putés de la droite.”

grandement
comédie se pour- 

bientôt-81 la
dement co sera 
5e pour tout le pays.

Herald.

—Winnipeg Ffee Press.

LE PAYS EN SOUFFRE 
C’est le pays qui souffre le plus 

de cette situation. La prospérité 
a été ralentie par l'instabilité des 
quatre dernières années et cette si­
tuation compromettante reste. On 
ne peut guère rien espérer des con­
ditions actuelles. Il faudrait un 
autre appel au peuple.

—Edmonton Journal.

—Calgary

ggT-IL SOURD ?
ministre King 

il a dit que 
une forte 

lui eif 
M. King

—Le Devoir.
L premier

élections 
|de lui uonnor 
fc parlement ne
E trois voix.
gourd à la voix du par-

COMME AVANT 
Le futur est rempli d’éventuali­

tés imprévues et l’horizon politi­
que demeure aussi chargé qu’aupa­
ravant.

Une autre des

—La Presse.
Province.-Vancouver AU PIEI) DU MUR 

“Le gouvernement est acculé au 
pied du mur. Il lui faut vaincre

LA VOLONTE POPULAIRE
le peuple

intenable
Ce premier vote fait prévoir que 

nous aurons prochainement d’au­
tres élections. La majorité du gou­
vernement aurait été réduite à deux 
ni un autre député conservateur eut 
été de retour au parlement pour 
voter. Cette majorité n’est pas suf­
fisante.

„e dilation | 
mTornenr-Rdnôral est
^ Il n'y aSUR LA SCEN et vaincre toujours. La moindre dé­

faite devant l’électorat peut avoir 
des conséquences désastreuses à la 
chambre.”

-, ідаоиаМ.
Msans une sutrem élection, 

maintenu 
qui craint la

—Le Nouvelliste.ment sera
„it groupe

[‘—Winnipeg Tribune.

HORIZON CHARGE
MONTREAL ASSIST И 

TOT A UNE COM EDI 
PENS DES COXTlj 
LES COULISSI EUS j 
CHINE ELECTnRAl

L'horizon du gouvernement res­
te très chargé.—Victoria Times.

—Sherbrooke Record.LES PROVINCES MARITIMES
RIEN D’IDEAL2. Le résultat de e<- vote est très 

désastreux pour les provinces marl-
jON INTEN ABLE 
I des partis en cham- 
able: seule une autre 
Гrésoudre la difficul­
té que deux progres- 
idétection pour que le 
І soit renversé, 
laderictun Gleaner.

ETRE ELECTION 
Iassortent, de la situa­
it Ottawa:
tire élection générale 
In à cette situation in-

”La situation du gouvernement 
King n’a rien d'idéal.”Les élections munlcil 

préparent pour le moisi 
penser à une piè. del 
cinq actes. Les mot te J 
sont l’oeuvre et tout I 
pour déjouer le contrl 

Cette petite comédie 
comme suit:

lo. Sir Lomer GouiJ 
acclamation.

2o. La grosse tinanl

—Le Soleil.—Halifax Herald.
COMPOSITE

La majorité du gouvernement est 
composée d'éléments variés.

—Le Canada.

RESPIRATION ARTIFICIELLE 

Le vote sur l’amendement Meigh- 
hen fait songer à la respiration ar­
tificielle parce qu’il prolonge tem­
porairement la vie du gouverne­
ment. Inévitablement il nous faut 
une autre élection générale pour 
mettre fin à cette agonie.

—Telegraph de St-Jean.

SUR UN VOLCAN 
“Le gouvernement est sur un 

volcan qui va faire éruption.”
—Le Globe.

Зо. Les bons échevitl 
lités se font la lutte. I 

4o. La machine électl 
marche et les coulissll

RIEN
"Ce qu’il y a de certain c’est que 

le parlement actuel ne peut rien 
faire de bien.”

ELECTIONS DES LE MOIS D’AVRIL

tenir ces renseignements de l’un dos 
principaux députés ministériels.

Ce député a donné une entrevue 
au représentant du “Telegram” à 
Ottawa et il a déclaré que le gou­
vernement est résolu de faire des 
élections dès le printemps.

im" de Toronto pré- 
ms générales au mois

—Daily Gleaner.
Mais c’est toujours POSITION DESESPEREE 

“La position du gouvernement 
est aussi désespérée après le vote 
comme avant.”

paie: il est connu c 
Baptiste. it disposerait du dis- 

! et il y aurait ensui- 
Ce journal prétend

GEORGES

—La Gazette.
Le silence est souve 

quent que la parole.
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“Ce sont les indépendants”, 
répond "Le Devoir” qui a écrit 
au lendemain du vote:

“Si le gouvernement King a 
pu faire rejeter l’amendement 
Meighen et rester au pouvoir 

l'infime majorité de 3

fczième parlement canadien est déjà en session depuis 
Si nous nous trompons pas sur la mentalité populaire, 
Majorité des Canadiens, quel que soit le parti ou le 
1*1 ils appartiennent, en ont déjà assez. Aussitôt que 
pposé des affaires de routines ;—le vote des crédits et 
Ь mesures absolument nécessaires—le peuple est prêt 
рчі et payer le coût d’une autre élection générale dans 
* donner un gouvernement stable et une chambre des 
«ui sera disposée à mettre au service du pays toute son

avec
voix, la nuit dernière, il le doit

LS au groupe progressiste, aux • • 
indépendants qui ont voté pour « > 
lui. Ainsi, sans les voix de 
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